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XXIII Ste-Aine de la Pocatière, P. «Q. 12 novembre 1885 No. 1M

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLONI PARAISSANT TOUS.LES JEUDI
Rédaocteur-Propriétaire :

FIRMK H. PROULX.
L 'bonnement peut dater du 1er de chaque Tout ce qui concerne les abonnements à la

ioié,; ou commencer avec le 1er numéro de Gazette des Can;agnes et les annonces à être
-- publiées dans ce journal, doit âtre 'nltdri6à

lannée. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. Prouix, Gérant.
un an. L'avis.de discontinuatioù doit êtro donné
par écrit, au Bureau du éoussigné, UN Mois A

avant l'expiration de l'année d'abonnement, et Première insertion - 10 centins par ligne
les rérag-lors devront avoir été payésinertion, etc. contins par lgn

non, l'abonnement sera censé cqntinuer, mal- Pu à
gré même le refus de la -Gazette au Bureau de eut
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de corespondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouverot
à Fu N H. Pnoux, Rédacteur-Propriétai.e. .•avantageux d'anoncer dans ce journal.

ABONNEMENTr: Si la guerre est la deimière raiGon des peuples, laagriculture doit en âtre la pFemière. le Aone re
$1 PAR Emparo-npous du sol, si nouu voulons conserver notre nationalité. $ t Ar Ah

8 o M &Aif R. REVUE DE LASEMATE
Retiue de la Semaine : Bénédiction et installation d'une statue .

de.Ste Aime à Ste-Aune de Beaupré.-Iustallatioh d'un non- A Ste-Anne de Beaupré.-La belle démonstratiorn
vel orgue à la chapelle du Collège de Ste-Anne.-La règle! chrétienne, qui a en lieu le 5 novembrë, au sanètuaird
la règle!-Ecole industrielle de Joliette, sons la direction do la grande Thaumaturge du Canada, ligu'i-àa eansdés Clercs St Viateur.--Liste <le revýiseurs de llites 6lecto-
raie, d'après l'Acte du cens électoral d s aucun doute parmi les pages les plus gloHëoîsäs des An-

Causerie agricole: Défrichement des terres incultes.-De l'éco- nalcs de la Bonne Sainte Anne; car cette fête cot une
buage (Sutie).-Remarqiies générales sur le défrichement de celles qui ne s'effacent jamais do li mémoire des
d'une terre. personnes présentes. Comme nos lecteurs le svoit dé-

Sujets divers : Le Gouvernement de la Province de Québec et jà, il s'agissait de la bénédiction et de l'installation
l'agriculture.-La vente des produite agricoles.-L'élevage d'une magnifique statue do Ste Anne.
des oiseaux de base-cour.-Du dégoût chez les animaux. Un grand nombre de fidèles assistaient à cdttd cé-

Choses et autres: Les progrès agricoles.--Empnrons-noun du rémonie imposante; on y reniarquait .plusieurs cito-
sol, et pour cela répandons l'esprit agricole danslesfamilles, yens des paroisses onvironnantés, du St Joachim, du
en adoptant les moyens les plus propres à atteindre ce but. Châtoau-Richer, etc.

Becéttes: Moyen de donner une grande blancheur au linge.- Lit cérémonie commença à, neuf heures et demie.
Procédé facile pour copier les lettres sans fairu usage d'une Immédiatoment -avant la grand'messe, le clergé se
machine à copier. forma ci procession et accompagna Sa Grandeur Mgr

l'archevòquo, du monastère des RR Rédemptoristes à

S NOS ABONNlS RETARDA- l'église. La messe.fut chantée par M. le grand vicaire

STAIRES de payer au pls tôt ce I[amel, assisté de. M. les abbés Garneau et McLoan,
qu'ils nous doivent pour abonnement àla Gazette des Cai- elèves du Grand Sammairo de Québac.
pagnes. Nous avons besoin de 'ce qui nous est dÛ, coniine Après la messe, le R. P. Tiélon, supérieur dé là coa-
l'ouvriei a besoin,, chaque semaine, de son salaire. C'est munauté, monta ci chair et prononça une touchante
avec le prix des abonnements que nous avons à faire face allocution sur l'objet de cette féto, qui comprend deux
aux dépenses qu'entraîne la publication de notre journal : choses : là bénédiction de. la itatue et son ascension
nous en priveI, â'est nous mettre dans une gêne considé- sur lo portail de l'église. Le prédicatour, on parlant
rable. Pour chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou de la puiesance de Sainte Anie, cita doùx traits ad-.
plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies mira blos de la protection do.cotte grande Sainte dans
nous sont absolument indispensables. Nous avons été des les temps d'épidémie variolique; l'un se rapporte à
mois pendaht lesquels nous ne recevions pas deux piastres la côte de Beaupré même, et l'autro ayant eu lieu
par semaine, et la semaine dernière, dans une seule journée dansi la paroisso do Notre-Dame Auxliatrico de Buck-
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces land. D.ns lo promier cas, l'épidémie cessa aussitôt
retards ie peuvent. être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne qu'on eût invoqué la bonne Ste-Annc; ne messe f it
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les fondée alors et elle se dit encore tous les ans en sou-
cas, e chacun de nos abonnés se demande : AI-JE PA- venir do cet événement mémorabo. Dans lo second»
YE ION 4BONNEMENT À LA " GAZE TTE cas, la protection de lai grande Sainto no fut pas moins
DES CAMPAGNES ? " et nous sommes bien convaincu visibo que dans: lo premier. Los citoyens de Notre;
que dauis le-.cas contraire on s'empressera de faire justice à Dame Auxiliatrice avaient une telle confiancé en
notre juste demande au plus tet.--Nous autendoni/ / Sainte Anne qu'ils prirent .son imag<-qiià on- i.;
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marque sur le couvert des Annales et la suspendirent
aux murs de leurs habitations. L'épidémie variolique
exerça de terribles ravages, mais pas une seule mai-
EOn où l'on remarquait l'image de Ste Anne ne fut
atteint du fléau. Le doigt de Sto Anne était là. Le
prédicateur recommanda alors aux fidèles de recourir
à la bonne Sainte Anne pour lui demander la faveur
de préserver de la variole non seulement l'archidio-
cèse, mais encore la province de Québec et le pays
tout entier.

Le sermon terminé, Mgr l'archevêque se rendit à
la grande porte do l'église et bénit la statue de Sainte
Anne, ainsi qu'une statue de saint Joachim destinée à
la chapelle du mème saint. C'était lo moment solen-
nel et le plus émouvant : Sainte Anne s'élevait dans les
airs et appelait à son sanctuaire tous les habitants du
Canada.

A moins de cinq minutes, la statue de sainte Anne
était installée sur le portail entre les deux tours. Pen-
dant l'ascnsion, le chant de Soaicta Anna, ora pro no-
bis, se fit entendre, suivi du cantique: Vers son sanc.
tuaire, etc. Aussitôt que la statue fut placée sur le
trône qu'on lui avait préparé, la foule des fidèles su
dispersa, on s'écriant Vive la bonne Ste Ane I-Cour-
rier du Canada.

3Nouvel orgue à la chapelle du Collège de Ste-Anne.-
Lundi dernier M. Mitchell, facteur d'orgues do Mont-
réal, mettait la dernière main à l'installation d'un
orgue magnifique, do sa propre manufacture, et que
le Collège de Ste-Anne doit à la générosité d'un grand
nombre d'anciens élèves et amis de cette institution.

Dans la soirée, M. Mitchell, avec le talent musical
quo les hommes de l'art savent lui reconnaître, fit
valoir on ne peit mieux les qualités de son instru-
ment qui a tenu, pendant plus d'une heure, les andi.
tours dans le plus grand ravissement.

A l'avenir, les accords d'un orgue aussi puissant et
ausei harmonieux, joints aux chants si beaux et si
parfaits des élèves du Collège dc Ste-Anne, rediront
à jamais l'attachement do ses anciens élèves pour leur
Alma .Mater, en contribuant comme ils l'ont fait aveu
une aussi grande générosité à rehausser ses cérémo-
ides religieuses.

La bénédiction de cet orgue est forcément remise à
plus tard; nous nous ferons un devoir d'annoncer le
jour do cotte fête, dans la Gazette des Campagnes, dès
qu'il sera fixé.

Il est beau de voir -le zèle que partout, dans notre
pays, on déploie à l'embellissement et à l'ornementa-
tion do nos églises, de même qu'au rehaussement des
cérémonies religieuses par la musique si harmonieuse
d'un orgue. Il n'y a pas do semaine où les journaux
n'aient pas à annonce•, mèmo à l'égard des paroisses
les plus pauvres, l'installation de chemins de la croix
et du statues d'un grand prix. Des particuliers ont fait
des dons à leur propre église d'une très haute valeur,
burtout en ce qui concerne les cloches. La paroisse do
Ste-Anne de la Pocatière a reçu pour sa part un ma-
gnifique orgue du lév. M. P>oiré. Il y a quelques mois,
un particulier do cette même paroisse, dont le nom
nous est inconnu, faisait don à la paroisse de deux 1
magnifiques lampes de la valeur do $130 ; c'était le
deuxième don do ce genre fait par des particuliers, àj
l'église de Ste-Anne de la Pocatièro.

La Règle / La Rèqle /- Nous lisons sous ce titre
ce qui suit dans L'Etudiant, revue publiée tous les
mois au Collège de Joliette.

Malheur à celui qui vit sans règle.
En d'autres termes, malheur à celui qui chaque

jour, depuis le matin jusqu'au soir, ne fait que ce qui
lui plaît.

iCette âme sera dans le monde une âme affaisàée,
une âme dévoyée; affaissée parce qu'elle n'aura jamais
la force que donnent les bonnes habitudes; dévoyée
parce qu'elle n'aura que de mauvaises habitudes.

Jeunes amis, vous avez une règle.
Que cette règle soit pour vous quelque chose de

sacré, parce que la règle, c'est tout ce qui manque à
votre jeunesse, parce que la règle, c'est l'expérience
de ceux qui ont vécu.
• Certains jeunes gens ont pour de la règle: j'avoue-
rai en toute sincérité que j'ai pour de ces jeunes gens.
D'autres au contraire sont comme dévots à leur règle;
ces frères de Louis de Gonzague sont les vrais amis
de Dieu et les hommes de l'avenir; les amis de Dieu,
parce que s'ils ont dès leur jeunesse la sagesse de se
laisser conduire; c'est une garantie qu'ils auront plus
tard la sagesse qui conduit les autres.

Les premiers, au contraire, me font peur et pour-
quoi ? S. Grégoire de Nysse disait au 4ème sièclo : qui
regula vivit Deo vivit ; celui qui vit de la règle,. vit de
Dieu. Puisqu'il en est ainsi, ne peut-on pas dire: Qui
regula non vivit diabolo vivit ? Oui, on peut dire, dans
certains cas du moins, que celui qui ne vit pas de la
règle vit du diable, en ce sens que, se livrant aux ca-
prices et aux passions d'une âme qui n'a ni sagesse
ni expérience, il ne vit bientôt plus que dans le pé-
ché. Puisse Dieu préserver nos maisons de ce fléau.

Ecole industrielle de Joliette -L'Ecole industrielle a
été construite en 1884 par le Rév. Prosper Beaudry,
curé de Joliette, à l'aide d'une somme léguée à cette
fin par feu M. Edouard Scalon.

Agréablement située sur les bords de la rivière
l'Assomption, à l'extrémité sud de la ville, cette
maison, par l'élégance de son architecture, constitue
l'un des plus beaux édifices de Joliette. Rien n'a été
épargné pour en faire un établissement de première
classe sous le triple rapport de l'hygiène, du confort
et de l'utilité.

Les Clercs de St-Viateur, à qui la direction de l'.
colo a été confiée, consacreront tous leurs efforts -à
remplir le but du généreux fondateur, qui est de for.
mer des chrétiens éclairés, des artisans habiles et des
citoyens honnetes. A cet effet, ils donneront aux
jeunes gens confiés à leurs soins une éducation vrai-
ment chrétienne, ainsi qu'une instruction industrielle
pratique, qui leur permettra de se créer dans la se.
ciété une position honorable et avantageuse. •

Aperçu du règlement génral.-Tous les apprentis
sont internes; ils ne peuvent sortir sans la permission
du Directeur, si ce n'est pour aller prendre leurs re-
pas, quand ils ne pensionnent pas à l'Ecole.

La chapelle de St-Joseph étant affectée à l'usage de
la maison et desservie par un chapelain. les appren-
tis auront donc la plus grande facilité pour l'accom-
plissement de leurs devoirs religieux. La confession
mensuelle est de règle.

& '4 .
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Les apprentis doivent respect et obéissance au Di-
recteur, aux maîtres et aux chefs d'atelier, ainsi
qu'aux divers règlements établis dans la maison.

Des certificats de capacité sont délivrés ux ap-
prentis qui, au jugement des Directeurs, ont parfai-
tement réussi dans leur spécialité. Quant à ceux qui,
après une épreuve sérieuse, sont reconnus incapables
d'apprendre un métier, ils sont renvoyés à leur fa-
mille.

Aucun apprenti convaincu d'inconduite ne peut être
gardé dans la Maison.

L'année de travail est de 12 mois pendant lesquels
il est accordé quelques jours de vacances.

Avantages.-Les avantages suivants sont offerts aux
apprentits par l'établissement :

1e. Ils suivent une classe régulière pendant deux
heures chaque jour. La classe est employée à l'ensei-
gnement de la religion et de toutes les branches de
l'enseignement profane qui sont pratiquement utiles
aux apprentis pour faciliter leur établissement et aw-
surer leur avenir.

2o. Ils sont logés à l'Ecole, qui se charge des frais
d'éclairage et de chauffage; mais ils doivent fournir
leur lit garni.

So. Ils recevront une piastre de salaire par mois
durant les trois années d'apprentissage, et sont on
outre pensionnés gratuitement pendant la deuxième
et la troisième années.

Conditions générales.-Un engagement régulier, dans
les fermes ordinaires, est contracté par les apprentis.
qui veulent jouir des avantages ci-dessus mentionnés.

Il est stipulé dans cet engagement que l'apprentis-
sage dure trois ans pour les jeunes gens figés de 15 ans
et au-dessus.

Si l'apprenti a moins de 15 ans lors de son admis-
sion à l'Ecole, son apprentissage dure quatre ans;
mais, dans ce cas, il reçoit deux piastres de salaire
par mois pendant la quatrième année.

Les soins du médecin sont à la charge des parents.
Conditions spéciales.-Les conditions spéciales, s'il y

adlieu d'en faire dans certains cas particuliers, non
prévus par les règlements généraux. seront réglées
entre les parents et le Directeur.-L'Etudiant.

Reviseurs d'après l'Acte du cens électoral.-Voici la
liste des reviseurs des listes électorales, pour l'élec-
tion des députés à la Chambre des Communes, d'après
l'Acte du cens électoral :

Argenteuil, George Edwin Bampton, avocat.
,Bagot, Hubert Lippé, notaire.
Beance, A. Pacaud, avocat.
Beauhainois, Louis Gervais, notaire.
Bellechasse, Edward M. McKenzie, notaire.
Berthier, Pierre Tellier, notaire.

. Bonaventure, Gordia P. Maguire, avocat.
Brome J. M. Lefebvre, notaire.
Chanibly, Pierre Biais, notaire.
Champlain, David Tancrède Trudel, notaire..
Charlevoix, Morrille Bouchard, avocat.
Châteauguay, L. J. Derome, notaire.
Chicoutimi, A.-R. Hudon, avocat.
Saguenay, Francais H. O'Brien, avocat.

- Compton, J. J. ]MacKay, notaire.
Dorchester, J. B. E. Fortier, notaire.
Drummond, Edward John Hemming, avocat.
Arthabaska, Louis Napoléon Desrosiers Dargy,-notaire. E
Gaopy Joseph X. Lavoie avocat.
* Hooelaga, jean Joseph eauchamp, avocat.
puntingdoni John K. Elliotavocat.

Iberville, Charles Loupret, avocat.
Jacques-Cartier, Léon Forest, notaire.
Joliette, Ernest Cimon. Juge de la Cour Supérieure.
Kamouraska, Paschal V. Taché, avocat.
Laprairie, L. A. Laberge, notaire.
L'Assomption, Pierre Blouin, notaire.
Laval, Adélard Edouard Leonard, notaire.
Lévis, P. X. Couillard, notaire.
L'Islet, J. T. Lavry, avocat.
Lotbinière, Louis Lemay, notaire.
Maskinong6, Louis Edouard Gallipeault, notaire.
Mégantic, A. Schambier, notaire.
Missisquoi, George V. Buchanan, Juge de la Cour Supé.

rienre. -
Montcalm, Joseph Laporte, notaire.
Montnagny, Hubert Hébert, notaire.
Montmorency, J. A. Charlebois, notaire.
Montréal (Ouest) John S. Archibald, avocat.
Montréal (Est) Michel Mathieu, iuge de la Cour Supérieure.
Montréal (Centre) Henry John Kavanagh, avocat.
Napierville, Charles B6dard, notaire.
Nicolet. Honoré Tourigny, notaire.
Ottawa, G. L. Dumonchel, notaire.
Pontiac, J. T. St-Julien, avocat.
Portueuf, J. E. Lacoursière, notaire.,
Québec Est, H. Adjutor Turcotte, avocat.
Québec Centre, J. Wenceslas LaRue, notaire.
Québec Ouest, Laurence Stafford, avocat.
Québec Comté, Jules LaRne, avocat.
Richmond, W. W. Webb, avocat.
Wolfe, F. O'Brien, avocat.
Richelieu, C. Gill, juge de la Cour Supérieure.
Rimouski, J. A. Mousseau, juge de la Cour Supérieure.
Rouville, Césaire Papin, notaire.
St. Hyacinthe, Antoine- Olivier T. Beanuchemin, avocat.
St. Jean, A. N. Charland, avocat.
St. Maurice, Jules Milot, notaire.
Shff.rd, Joseph Lefebvro, notaire.
Sherbrooke, Edward T. Brooks, Juge de la Cour Supérieure.
Soulanges, Autoine M. Pharand, notaire.
Staustead, J. A. Gendreaut, notaire.
T6miscouata, Benjamin Dionne, avocat.
Terrebonne, Bruno Nantel, avocat.
Trois.Rivières, L. P. Guillet, avocat.
Deux-Montagnes, Antoine Fortier, notaire.
Vaudreuil, François Decelles nt Octave.Tnrcotte, notaires.
Verchères, Adolphe Hector Borland, notaire.
Yamaska, L. O. Loranger, juge de la Cour Supérieure.

CAUSERIE AGRICOLE
DÉFRIOHEMENT DES TERRES INoULTES.

De l'écobuage (Suite).

L'écobuage qui a ses partisans, n'est pas aussi sans
avoir ses ennemis, dei gens qui sont opposés à cette
opération, et ces derniers ont quelquefois raison. Ain-
si, par exemple, on i-eproche à l'écobuage de diminuer
la quantité d'humus, quoique ce reproche n'ait pas
toujours une grande valeur. Il est vrai qu'une par.-
tie de l'humus est bràlée, mais ce n'est que la plus
petite quantité, puisque le côté herbé du gazon seul
est réduit on cendres et, que tout le reste, n'est que
charbonn'é ôt aucunement détruit; encore cette perte
est-elle bien compensée par los gaz fertilisants que
l'argile brûlée tire de l'atmosphère, tant par sa propre
affinité que par les parties absorbantes des plantes
qui croissent sur les sols écobuée. De plus, l'humus
charbonné qu'on recueille devient plus fécondant,
mais il est d'une durée moindre.

Dans los terrains humides, qu'était cet humus?
Un engrais (si on peut lui donner ce nom) un peu
décomposé qui était totalement impîropre à la nourri.
ture des plantes cultivées. Qu'on a-ton fait? On a
rendu cet humus propre à être absorbé par les planton
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en on détruisant une partie,' et lon. en a recueilliun. des principes-alcalins et, saline stimulants.:- tels-que
grand avantage, puisqu'on a. rendu à la.végétation la potasse, les sélsde chaux, les silicates, etc. es
des engrais entièrement perdus. silicates sont des subatances forméés de sable sili-

En définitive done, l'écobuage n'épuise pns le. Fol ceux ét d'autres matières.; ainsi, par exenple, le
'autant qu'on le croit généralement. C'est si bien ]o silicate de potasse et formé de sable siliceux très
cas, que dans certains pays on pratique, l'écobnage fin c:de potasse.)
avec succès de temps imniémprial. Mais bien enten- L'écobuage convient aux terres de marne argi:-
du cela ne peut so faire qu'à. la condition de se servir: leuse, aux terrains glaiseux, en un mot à,tous lés
de fumier, comme. nous l'avons recommandé ail- sols qui ont une grande tenacité, aux vieilles. prai.
leurs. ries et aux terrains tourbeux.

On' fait encore un autre reproche à l'écobuage : L'écobunge a toujours produit de mauvais résultats
c'est de diminuer l'épaissourde la couche. arable. Ce- sur 1os terrains secs et sablonneux; mais- sur les
ci est vrai jusqu'à un certain point, car quoique cette terrains crayeux, la chaleur qui se fait sentir-pen-
diminution soit presque, insignifiante à-chaque opéra- dant l'écobuage, équivaut à un léger chaulage.
tipn, elle vient a la longue à amincir, la couche de Sur les terrains où la chaux convient, c'est à-dire
terre. Mais. en employant *le fumier commoon doit sur les terrains marécageux, qui ordinairement:na
le faire, l'humus perdu est. remplacé par l'humus du contiennent pas. beaucoup dé calcaire,. il. serait bon
fumier que l'on met sur le terrain, de.sorto qu'on est d'unir un.peu de chaux aux eendies qui ont été.re.ti-
forcé de se ranger de l'opinion. de Arthur Young qui rées do l'écobuage. -a dose de chaux à employer dans
pense que ce reproche a peu de fondement. cette circonstance doit être faible, un minet à l'ar-

Tous les agronomes,le reconnaissent, l'écobunge est pont suffit.
l'amendement qui exige le.plus:d'étro:secouru par les Remarques générales sur le défrichement d'une te-re.
engrais, car cotte operation détruit toujours une cer- -Pour le colon pauvre qui fait le défrichement do
tamine quantité d'humus, tandis-que le chaulage, les la forêt, qui n'a pour tout avoir que lPinstrument le
os, les cendres, la marne, etc., ne font que changer plus indispensable et des provisions pour quelques
l'humus en composition absorbablo, et par cQnséquent mois seulement, ce serait un mauvais conseil que.de
ne I'épuise pas. l'engager à acheter les instruments coûteux:qui pour-

Cependant le premier reproche qu'on a fait Ù,1'6co- raient hâter le défrichement de sa torre, tel,:qu'un
bungo est bien -fondé dans. certains cas. Ainsi. si nous arrache-souche, etc.
essayons à faire usage. de.cet amendement snr un:sol Nécessairemont le nouveau colon, dont les moyens
fertile,, de consistance moyenne. et. contenant peu sont très limités, ne peutsonger à aller vite.à la be-
d'humus, nous pouvons être assurés que cette opéra- sogne, et espérer faire un défrichement aussi.parfait
tion sera non-soulement inutile, mais même nuisi blc; q colon qui a un petit capital qui lui permet l'a-
et cela parco que d'abord l'écobuage, on. augmentant chat d'un outillage agricole avec lequel i.peut-opérerleur porosité, les rendrait beaucoup.trop-légère; en- avec économie et promptitude à la:fois.
suite, comme l'humus est en petite quantité dans ces Le cultivateur à l'aise qui fait le défrichement d'une
sols, le brûlage.lui en enlèverait trop, et l'argile exis- forêt dans le voisinage de la propriété qu'il possède
tant en faible proportion, la terre arable ne partici- déj1 et qui est en état de culture depuis longtemps,
perait pas assez des bons-effets de -l'argile brûlée qui peut.faire les.travaux que nécessite ce défrichement
est dans l'écobuage, principe qui agit le plus sur l'a- on temps loisible et lorsque la main-douvreIn'est pasmondement-du terrain: par conséquent on se garde- coûteuse ; tandis que le colon pauvre qui attend après
ra bien de faire de l'écobuage sur do-semblables ter- une:promière récolte pour pourvoir à la subsistance
rains, sinon on s'exposerait à.des mécomptes. de sa famille, -doit hâter le défrichement de sa.nou-

De même dans les terrains sablonneux, on s'ab- volle terre par le travail de ses bras. Par conséquent
tiendra do faire. de l'écobuage, excepté toutefois le défrichement que fait-le coldn pauvre doit différar
lorsque le sol est humide et qu'il contiont beaucoup do celui.du cultivateur à l'aise. Ainsi, au lieud'arra-
d'humus acide. cher toutes les souches, d'extraire toutes .les racines,

Si sur do. bônnes terres on étend dos. cendres pro- de faire un défoncement qui :pénètre -jusqu'à douze-à
venant de l'écobuage d'un terrain argileux, on voit quinze pouces, il devra procéder:pluslentement,,:et
la végétation davenir luxuriante, c'est. une preuve agir de la manière suivante.:

-que l'argile brû'éo agit favorablement Eur les terrains A l'automne, le colon commencera son, abattis.
de consistanco moyenne. S'il a une érablière sur son -lot, il-ira à la fin de mars,

On a déjà vu que l'écobungo détruit lesplantes nui- suivant que la saison le permettra, entailler-seséra-
sibles et les:insectes qui so trouvent dans le sol éco- blières, sur son lot, pour y faire le sucre. ]Nous sa-
bué. A.part cela,. l'écobunge exerce. deux effets. diffé- vons déjà quels soins il faut.prendre, pour. la conser-
rente.s. sur. lo sol: l'un est physique, l'autre chi- vation des érables.et les. préserver-contre le feu.
ique. Le premier est lo plus important, parce qu'il Lorsque la'terre sera entièrement. débarrasséede

est-plus sensible. Par son action, la tonacité de l'ar neige, on fera brûler; pour cela -il faut mettre-le
gile est.brisée, lo sol dovient friable, les gaz fertili- bois disposé en tas, comme suit.: Le premier rang.re-
sants et les vapeurs .pénètrent plus facilement dans posant sur la terre doit être composé. d'.environ cinq
le sol; -los.raoines .des plantes s'étendent plus facile- grosses longueurs de. bois.placées les unes.à:teêté,edes
mont. et le sol s'égoutte mieux. autres; par dessus ce rang, on ,p!ace quatre.autrcs

Le second-.offot n'est pas.aussi sensible que lo-pro- longueurs; on.en met enco;ro trois sur- cor dernier,
miier.; mais -toujours est-il, que son-action est;gran- deux ensuite qui.. couronneront lo tout;: Aprèscóla,
demont favorable-au«x plantes. Par elle, lo sol reçoit] on recouvre le tas de.rancheet.debroussale,.
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De. distance;.en-distance on fait destas semblables,
-et lorsqu'ils sont finis, on y met le feu. Après que le
feuiest éteint, on ramasse les morceaux de bois qui ne
sont pas entièrement brûlés, et-on les met de nouveau
en:tas pour-les:faire brûler. Enfin, on refait le même

. travail une troisième fois, après quoi on ramasse les
-ëcendres, -car ordinairement'le bois est alors tout con-
*sumé. C'est avec cette. cendre que l'on fait de la po-
4 -asse4

lIe terrain ainsi débarrassé doit alors être somè·; et
c'est-ici qu'il faut égoutter. les parties basses et hu-
mides du terrain, car sans cela les travaux qu'on y
ferait et le grain que l'on confierait au sol seraient en
-pure perte, par conséquent sans profit pour le colon.

e plus, la semence qu'on emploiera devra être entiè-
r.emerit exempte de mauvaises graines, car sans cette
précaution -les plantes nuisibles infesteraient le sol.

Voici comment il faut agirpour que cette Éremière
semence.confiée à la-terre et sur laquelle reposont.les
'lus grandes espérances du colon, soit dans une posi-
tion propre à la faire bien végéter :

Sur le piochage ' que le colon aura préalablement
fait, il répandrabien régulièrement la semence, a près
quoi il la couvrira, non pas avec une grande herse
dduble, car'le plus souven t il lui sera impossible de

asser -entre led-souches et de les approcher d'assez
prése mnais.il se servira d'une petite herse en fer qui
estIbeaucoup plus avantageuse que la grande herse.

Si au lieu de.grains le colon sème des pommes do
errel il fera les sillons à la pioche; dans ces Billons,

il 'déposera les tubercules qu'il couvrira de quatre à
cinq pou3es de terre, ou bien il Eèrnea à la butte.
Pour cela il déposera-trois- à quatre pommes de terre
e.spacées de quatre à cinq pouces les unes-des autres;

-puis, avec-la pioche, il ramènera la terre par-dessus
de manière à former un c6ne dont le sommet soit ar-
rondi.

Tour:la graine de navets, de rabio!os, et pour les
au-tres graines fines des plantes sarc'ées, le colon ra-
menera la-terre des deux côtés, de manière a simuler
'un renchalissage ; c'est sur le-dos de ce reliaussage
qu'il déposera la-'semence, laquelle sera recouverte à
la main-de doux pouces de terre environ. .

Si le'coldn a quelques animaux, il- doit pourvoir a
leur nourriture ; pour-cela, il sèmera de la graine de

e il et de trèfle dans son rain, et l'année suivante il
Aaura du beau foin à donner à son bétail.

Comme. la terre nouvellement défrichée est très
riche, on peut lui faire porter deux ou trois récoltes
de grain:sans.qu'olle soit trop épuisée, et cola. malgré
le,principe de .toute bonne culture qui nous défend
de.fairo.venir sur le sol deux récoltes épuisantes de
suite.,

A la-quatrième année il sera mieux do prondreun
.bonosyestème -d'assolement régulier qui rapportera
beaucoup sans épuiser la terre. Pendant qu'on retire
du.-sol cesidiffèrentes récoltes, les racines-ont lo temps
dese décomposer, et le résidu de cette décomposition
sert encore, à enrichir:-lo terrain, de.sorte que lo colon-
n'a pas encore, beaucoup perdu :n attendant.que les
-racines soient décomposées. Lorsque -cotte décompo-
sitionsestiterminée,- lessouchos -Warrachent alors très
facilement et le terrain peut être cultivé- la-charrue.

Le Gouvernement:de la-Province de Québec: et 1'a.
griculture.

A l'occasion de l'heureux retour, parmi nous,
de l'ion. Premier ministre, M. J. J. Ross,- les auto-
rités civiques des Troie-Rivières, à son passagodans
cette ville, lui ont présenté une magnifique adresse.
Nous sommes heureux de publier ici, les remar-
quables paroies de l'Bon. Ministre do l'agriculture,
en réponse à cette adresse, on ce qui se rapporte tout
particulierement à l'agriculture et à:la colonisation::

Voici un extrait de cotte réponse que les cultiva-
tours liront sans doute avec intérêt:

Messieurs, lagriculture n'est-elle pas la base-de toutesmos
richesses nationales I n'est-ce pas celle qui constitue la véri-
table production, qui donne la vie et l'activité an commerce
et à l'industrie en fournissant la matière la plus importante de
l'échange et de l'exploitation. N'est-ce pas cette noble branche
de l'activité humaine toujours tenue an houneur' parmi les
peuples les plus illustres, qui est la plus propre à former ces
races vigoureuses et morales qui se conquièrent infailliblement
une place distinguée parmi les nations, et fournissent une car-
ribre glorieuse dans l'histoire, tout en jouissant de cette heu-
reuse tranquillité qui estla récompense du travail moralisateur
do l'homme des champs?

-J'ai toujours apprécié de la sorte les bienfaits de l'agridnl.
ture et son influence sur l'avenir de notre pays. La population
partageait mes vues, et c'est pour cette raison que j'ai inscrit
le développement de lagriculture enette de mon programme.

Comme vous Pavez dit dans votre adresse, j'ai. toujours port6
le plus vif intérêt à l'agriculture et je m'en fais un honneur.

J'ai été agriculteur moi-nieme: je connais les défauts et'les
qualités des agriculteurs comme je connais aussi leurs besoins.
J'ai travaillé énergiquement depuis mon arrivée au pouvoir à
leur être utile, convaincu que c'était l'convre la plus patrio-
tique qui, dans le moment, devait attirer l'attention du goa-
vernement, et je-me propose de continuer Ittravailler dans ce
sens, de ne rien négliger pour favoriser le progrès agricole.

J'ai recueilli en Europe tous les renseignements qu'il m'a été
possible le me procurer pour favoris-r le succès des- efforts
comimuns de l'adininistration et du peuple. L'agriculture, dans
ces pays, est plus avancée que dans le nôtre, à raisonuda
nombre plus grand de la population et de la subdivision de la
propriété; elle a atteint un grand dégré de perfection un An-
gleterre, ou France et en Belgique. Mais j'ai-été heureux de
constater que la plupart des moyens employés pour arriver à
ce résultat, ne sont pas hors de la portée de nos cultivateurs
et qu'en faisaut' la part des différences qui existent entre-ces
pays et le nôtre, on 'peut arriver à doubler et à tripler notre
production. •

Au point de vue de la colonisation, je puis encore affirmer
que.nous avons fait plus qu'il n'avait été fait auparavant. Et
la preuve, c'est que nous. avons augmenté de $100,lO0 les-se.
cours accordés aux colons les années précédentes.
. La suppression de l'émigration étant nue des conséquences
toutes naturelles de notre programme, nous avons cruque le
plus efficace était de favoriser l'ouverture des cheminsaed ce-
lonisation, afin d'offrir aux fils de nos cultivateurs, ua aecs
facile aux terres incultes qui n'attendent que des bras vigou-
roux pour se couvrir d'abondantes moissons.

Avec.nos finances rétablies nous pourrons encore faire da-
vantage dans ce sens.---

La vente des produits agricoles.

A cetto saison de l'année lo cultivateur qui:a moise
sonné et -rentré ses-grains; qui a-mis en grange set
fourrages de - toutes espècesi qui possède' on -cave
une large: quantité doe--légumes; -enfin qui a*dans'sa
fermo-toutes espèces de produits alimentaires dnt'il
doit disposer pour la.nourriture de sa -famille,- -pour
l'entretien doe-ses animaux-ou pour -lauvente sa lés
marchés-: ce: cultivateur, disone-nous,' n'a::rompii
qu'une tpartio:de sa itche.: ILagriculture' comre-l'4
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dit un agronome célèbre, M. Molle, auteur de plu-
sieurs traités sur l'agriculturo, est tout à la fois un
métier, une industrie et une science. " Celui qui pra-
tique l'agriculture doit être tour à tour travailleur et
administrateur, et du bon emploi. des fruits de son
travail dépendra nécessairement son bien-être ou sa
ruine.

En effet, lorsque le cultivateur a fait, sans.prodiga-
lité et sans parcimonie, la part de produits alimen-
taires nécessaires au besoin de sa famille, du perEonnel
de sa maison ; qu'il a calculé d'avance ce qu'il fallait
de fourrage pour l'entretien du bétail qu'il destine à
l'hivernement, prenant bien soin d'en garder suffisam-
ment pour n'avoir pas à les priver jusqu'au prin-
temps; qu'il a en outre mis en réserve les grains qu'il
destine aux semences, il reste encore à ce cultivateur
beaucoup à faire.

D'abord à l'égard des produits qu'il garde pour sa
propre utilité comme pour ceux qu'il a de trop et
qu'il destine à la vente, il doit ùvant tout en assurer
la conservation, en les abritant ou en les disposant
selon les exigences de leur na.ture, pour qu'il puisse
les utiliser en bon état, soit pour la nourriture de sa
famille ou pour l'alimentation de ses animaux.

A l'égard des produits que le cultivateur destine à
la vente, il doit également les surveiller avec le plus
grand soin et sans re'âche, afin de prévenir toute cause
de déchet ou de détérioration jusqu'au moment de s'en
défaire sur les lieux et dans les temps les plus favo-
rables pour en opérer la vente; car c'est de cette
vente que dépendra la rentrée de ses avances, la rente
des capitaux qu'il consacre à en culture, la rémunéra-
tion de son travail et les profits légitimes qu'il doit
retirer de son industrie agricole.

Le cultivatetr ne peut d'avance calculer le prix
qu'il devra retirer de son travail par la vente de ses
produits, soit céréales, beurres et viandes, car difé-
rentes causes qu'il est difficile de prévoir influent sur
le prix de la vente de produits; et c'est ici que le
cultivateur doit exercer toute son intelligence pour
obtenir de ses produits un prix compensateur.

La valeur venale des denrées se fixe ordinairement
sur les marchés où le producteur et le consommateur
se trouvent en présence: elle se règlo sur le rap-
port entre l'offre et la demande. Le prix des diffé-
rents produits agricoles, comme de tous autres pro-
duits de commerce, s'élève selon sa rareté ou son
abondance, selon les besoins de la consommation,
l'activité du commerce, la concurrence des acheteurs
et une foule de circonstances secondaires indépen-
dantes do la volonté du producteur. C'est au cultiva-
tour intelligent à tenir compte des conditions diverses
qui tendent à élever ou à abaisser les prix de vente,
et à prendre son temps pour vendre à propos, sans se
laisser séduire par la perspective d'une meilleure
chance, car souvent ceux qui attendent de plus haut
prix éprouvent des déceptions. Lorsque le prix offert
pour tel ou tel produit nous paraît raisonnable, il y a
toujours grand risque de ne pas l'accepter.

Le cultivateur changerait do rôle s'il se faisait spé.
oulatour. Nous ne-pouvons lui conseiller do vendre
ses produits immédiatement après la récolte, car alors
les marchés sont abondamment approvisionnés, et la
baisse dans les prix est une conséquence de l'excès
des produits agricoles. Il convient donc que le culti-

vateur se tienne exactement informé du cours de prix
et qu'il soit prêt à vendre, dès qu'il trouvera une ré-
munération convenable. S'il vend sur place, ce peut
être à un prix moins élevé qu'au marché ; mais en
tenant compte des difficultés d'emmagasiner-telles en
telles denrées, des soins que demande leur conserva--
tion, de la perte du poid dans leur pesanteur après
les avoir gardés pendant longtemps, des déchets pré-
vus, de l'éloignement du marché, des frais de trans-
portation par goélettes, chemins de fer, etc., des frais
de transport par voitures, des journées perdues de
la part de celui qui est chargé de ce transport, des
frais de péage qu'il serait obligé d'acquitter sur
marché, des occasions de dépense, soit pension ou au-
trement que le cultivateur serait obligé de faire, ce-
lui-ci reconnaîtra que l'équilibre se rétablit la plupart
du temps et que souvent même la balance est en fa.
veur du cultivateur qui vend ses produits dans sa
propre paroisse.

Toutes ces considérations méritent qu'on y attache
la plus grande importance.

L'élevage des oiseaux de basse-cour.

Suivant quelques cultivateurs, la volaille rapporte
énormément; suivant les autres, elle rapporte que
peu. Il ne faut pas en croire ni. les uns, ni les autres,
et ne nous confier, quant au profit que l'on peut en
obtenir, qu'aux soins que nous aurons pour elle, tant
sous le rapport de la tenue du poulailler qu'à la nour-.
riture qui leur convient et qu'on doit leur donner à
toutes les saisons de l'année.

Nourries des déchets de la ferme, l'entretien des
volailles coûtera peu ; sans compter que, lorsqu'elles '

sont en liberté dans le voisinage do la ferme, elle le
débarrasse de beaucoup d'insectes.

Les volailles ne sont pas sans importance, parce
qu'elles nous procurent une chair exquise, des oufs,
de la plume, et un fumier d'une puissance prodigieuse.

Nous ne devons pas souffrir que les volailles aillent
prendre leur nourriture là où il y a des récoltes se-
mées ou en végétation. Co qu'elles mangent ou gâtent
dans ces circonstances est autant de pris sur notre
moisson. Ce qu'elles mangent ou gâtent du bien de
notre voisin, devient souvent une cause de querelle
et parfois de procès entre voisins.

L'on ne doit pas permettre aux volailles de mettri\, -.
en désordre le fumier de la ferme, à moins que ce ne
soit dans le temps où les graines nuisibles. ou les in- .
sectes y fourmillent.

Le poulailler doit être établi sur un terrain sec, et
son exposition à l'est ou au sud-est. Il faut qu'il soit
garanti contre les extrêmes de la chaleur et du froid.
Il doit être assez spacieux et facile à aérer.

Il faut tenir le poulailletr avec propreté,- sans quoi
les volailles seraient exposées à des maladies même
mortelles.

Il faut faire en sorte que l'eau qu'on leur donne on
hiver ne soit jamais glacée. La raison en est que la
volaille éprouve continuellement le besoin de boire
et qu'elle se trouve mieux d'une eau tiède.

En vue du bien-être des volailles, on plante, dans. la:
cour, des arbres qui les ombragent en partie, et qui
leur servent de juchoirs.
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Pour que les volailles se soulagent de leurs dém
geaisqns, répandez du sable dans la basse-cour et d
le poulailler. Pour qu'elles puissent paitre, faites po
ser un pou de gazon dans la basse-cour où elles
tiennent.

. Offrez à la poule une eau pure, et au canard 1
petite mare.

-Distribuez aux volailles la nourriture à heure fi
Ce sera les empêcher de se tourmenter.

Améliorez les volailles, par voie de croisemen
de sélection.

Là où la poule pond, ne la troublez pas.
Lorsque le poulet vient de naître, ne le maniez

avec vos mains.
*.S Après juin, ne faites pas couver les poules.

A propos de volailles, n'oubliez jamais que, com
le temps, les bons soins sont de l'argent.

Le dégoût chez les animaux.

Le dégoût chez un animal, s'entend exclusivem
de l'aversion qu'un animal éprouve pour un alim
Le défaut d'appétit, au contraire, vient de ce que
nimal est repu ou de ce qu'il Eouffre de quelque i
ladie.

Le dégoût naît de la répugnance à ingérer des
monts que l'estomae n'appète pas, qui n'incitent
l'animal à manger alors même qu'il a besoin de níc
riture. Il n'est pas rare, il est même assez comn
de voir les animaux se refuser d'une manière abso
à achever une ration trop forte ou de foin, ou
grain, ou de légumes, même de bonne qualité. Ils
daignont ces restes et demandent d'autre nourritu

D'autres fois le dégoût, parfaitement justifié,
produit par la mauvaise qualité de l'aliment, mc
pourri, avarié de façon ou d'autre, ou gâté par le:
d'une malpropreté quelconque, par la présence d'
ordure dont l'odeur est repoussante.·

Le moyen de prévenir ou de guérir le dégoût s
dique assez, par ce que nous venons d'en dire. P
cela, il fan irait distribuer qu'avec mesure le alime
aux animaux; placer ces aliments de manière àl
qu'ils ne pussent étre souillés par les animaux
doivent s'en nourrir; récolter et conserver ces div
'aliments de manière à prévenir toute altération; p
parer les repas avec soin et la plus grande propr

Choses et autres.

Les progrès agricoles.-Varron, le plus savant des Romain
n temps (près d'un siècle avant Jésus-Christ), disait,

'à traité d'agriculture: "'Les premiers agriculteurs Ont
1li la plupart des règles, d'après les essais qu'ils ont faits

les enfants en ont établi nue grande partie en les imit
Pour nous, nous devons faire l'un et lautre ; c'est-à-dire im
nos prédécesseurs, et faire quelques essais nous-.mmes, p
parvenir A-de nouvelles découvertes, en évitant néanumoini

a rien donner au hasard, mais en cherchant à nous conduire
quelque motif raisonnable...."

Enmparons-nous dut sol--Si la possession, de la terre im'
pour premier devoir la résidence, elle impose aussi celui d'
initiative pleine de zèle vis-à-vis des populations agricoles,
la part de ceux qui s'ititóressent au progrès agricole dans n
pays. Ce à quoi il faut s'occuper sans relache et avec iutr
dité et persévérance, c'est de raimener l'esprit agricole qu
perd dans nos familles de cultivateurs. Mallheureusemen
charrue n'est pas assez en honneur; ceun. qui devraient y,
attachés sont entrainés par l'esprit du gain à déserter la
ture des champs pour aller aux Etats Unis ou dans nos gra,
villea,à la recherche des prix de journée elevés.

an- La moyen do ramener les bras à la charrue, c'est par Vensoi-
an gueulent agricole qu'il convient de donner à nos populations

rurales; c'est l'établissenleutdes cercles agricoles où. les choses
)Ue5 de l'agriculture ponrraient y être discutées pendant nos longues

60 soirées d'hiver. A l'heure qu'il est, dans nombre de paroisses, la
Jeunesse fait fi de lit culture des chamnps; elle nie cherche pas

[,e àl en atprécier toute la valeur, parce que trop souvent on lui a
appris., mépriser la noble vocation de cultivateur. Les jour-
naux d'agriculture qui pourraient si avantageusement aider à

Ze. cette patriotique propagande nie trouvent pas assez de lecteurs
dans les familles de nos cultivateurs. Pères de familles, réveil-

t' et lez-vous do votre assoupissement il l'égard de cett6 mère nour-
ricière,. la terre, il en est graudement temps l!

pas RECETTES

Moyen de donner une grande blancheur au linge.

me Pour donner un plus hiaut degré do blancheur au linge déjà
lessivé, on peut user de la méthode suivante: Ou met de la
soude dlu commerce dans un vase die grès ou de terre cuite, et
on verse desus vingt fois son poids d'eau ; ce qui revient à
dire que pour une livre de soucie on doit employer vingt livres

ont d'eau, comme qui dirait dix pintes d'eau. On reue de temps
en temps, puis ou laisse éclnircir. Cette eau de soude, mêlée à

mat. n trentième ou à un quarantième de son poids d'huile, de-
l'a- vient blanche comme du lait, mousse comme de l'eau de savon
na et nettoie parfaitement le linige, en même temps qu'elle le

blanchit parfaitement. On recommande de ne mêler Vhil à
a-la lessive qu'au moment de s'en servir et au for et à mesure

a des
pas
iur- Procédé facile pour copier les lettres, sans faire Usage
lun d'une machine à copier.

ue
do Mettez un pea de sucre dans de l'encre commune; écrivez
dé- avec cette encre sur du papier collé, suivant-I'tage. Si vous
i re, voulez avoir uile copie, prenez du palpier non collé, et légère-
est ment humecté avec une éponge; appliquez alors le papier hu-

mide sur l'écriture, et un passant légèrement u fer plat,
commne ceux des blanchisseuses, chaufflé modérémnent sur le

f'ait papier non collé, vous aurez sur-le-champ la contre épreuve
ta ou copie de votre lettre.

Our STATUE DE NOTRE-DAME DE PITIÉ
mte

ltAu Bureau dle la" Gazette des Vanipagnes.'l
,ers

-é Le soussigné6 offre on- vente iao maignifique statue do Notre-
Dame dle Pitié, ont carton-pierre, quatre pieds. -do hauteur et

st.quatre pieds et demi de Jlngueutr. Le coloris de cette statue
a été fait aven Je plus grand soin par un habile statuaire de
tontral. S'adresser à

s do PiRmin; i. PRouLx,
[ans ASte-Aune do la Pocatière.
éta-

~Int.I VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
l!er
oeur ILes mères de ces veaux prvenent d'u superbe taureau
, de Jersey pur sang, frère le MAYl ANN OP ST LAIMBEUTS,
Par laquelle a produit 867 LivRtes DEP fEURflle DA5 xZa >i s.

Le père de ces veaux est également un Jersey pur (le grand
)oso, prix.-Il a coûité $500 A TRtOIS MOIS et il a été importé par
'une - Il. RO'MES STEPIIENS, DEr ST LAitnzxrr,

de 'l'éleveur de MÂxAxn Ce taureau et également magnifique
otre.
é6pi- iOn peut voir ces veaxx ainsi que leur père et mères, sur la
i se i ferine dut soussiigné6 A Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho.
t la une artil, Chemin des Verges.
ourt a Pour tous autres détailss'adresser à

qui

de En. A. BARNARD,
Directeur do l'agriculture, Québec.;
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La Compagie d'A ssurance. Mutuelle de
Mont1agny

11e ANNÉE D YEXISTENCE

BUREAU PRINCIPAL A MONTMAGNY.
Cette compagnie assure contre le feu toutes sortes do pro-

priétés, maieona, dépendances des cultivateurs, etc., aue prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président ;

GEO. DEMERS, St Henri de L4vier,
Vice-Présideut;

JAMES OLIVA, Gérant Montmagny.
H. HEBERT, Inspecteur •

Agents gnénraux: I. HÉBERT, Montmagny; G. E. Mi-
CHAUD, l'Islet.

1er octobre 18S5.

L. A. LANGLAIS, Ale, P.d
les Cours de Rimouski, de Kannr.raska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

-A _VENIDR
Des terres situées au Lac Téiniscouata et à St Honoré, de-

vant être travcrsées par le chemin de fer de Woodhtock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,étables et une boulangerie. Lo tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

A VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

.pedigrce ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec.pedigree.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY

ST MAnc. Comté Verchères, P. Q.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1885---Arrangement pour la saison d'été---1885

Le et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
ront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté) comme
suit:

Pour Lévis.............. 12.18 A. M.
Pour St Jeau et Halifax.. 10.35 A. M.
Pour Lévis.............. 10.58 A. M
Pour la Rivière.du-Loup. 4.27 P. M.
Pour Lévis.............. 5.08 P. M.
Pour la Rtivière-du-Loup. 9.40 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de lEst.

D. POTT1NGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 mai 1882

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants :

Arrache pierr&s et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes do toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier méil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes'en versoir.
mebile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binagI,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirà, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs:
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses;
pour étend.a le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godeudard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires,. Herses carrées pour-un et deux chevaux, y'

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Hone'à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour nu et deux chevaux, Machines pour semeiles
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méc-;
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Bateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil poür se-
mer la graine de mil.

Semoirs à graines de jardin,. Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
A un piouvoir quelconque.

Teneur de sac pôur empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
monts agricoles.

CHEZ

M IA 1%E TEsr. COTÉ.- n
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

MAGAsIN - - - 191, RUE ST PAUL.
FAnimQUE: 4 et 6, RUE DES BAINS. Q c.

ECRIEMEUSE DE LAVALI
INSTRUMENTS de Paierson f Frère: Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues à un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses e;
I un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Lienses, Rteaux,
Hache-paille, Moulins à mouture. Raymond, etc.

INSTRUE NTS de la CoMagnie jUanufactueiêre 3fange
Faucheuses Toronto, Bâteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines le jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la inin, oxpédids ]iàr la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues dé Làinourùèk,

Charrues tourne-oreille pour côtes, Heises carrées montant
bois, Herses toutes de fer, Herses-grubblers de fer, Boulevf%,.,'
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Reu-
chausseurs,.Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxené
de Liccli, Seaux à traire les vaches. Chargenm-s de foiu, Toei-
boreaux à étendre le fumier, Machines à battie,' Cribles. vafi-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles do beurrerie et enginS à vapeur, sûr ôoiñm'âde-

etc. Assortiment de piBces de réparations pour instruments. ai-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
deuses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeui. MäW
tériel do fromagerie.

A vendre chez'

28 mai 1885. .

LEFRANCOIS & THIBOUTOT..
110, rue St Paul, Québeo-.


